
Au paradis de Fuengi

(Pastiche d’un poème de Jacques Prévert, « La grasse matinée », 
pour nos amis Ammann chez qui nous avons tapé la carte, 

et satisfait toutes nos envies … 
au Paraiso de Fuengirola !) 

Il est terrible, 
Le petit bruit de la huppe qui pupule au matin.

Il est terrible ce bruit
Quand il est imité par un pauvre crétin :
To to totte, to to totte … c’est sans fin !

Elle est habile,
Notre chère Lynda qui écrase des oranges sans pépins.

Elle est habile et babille
En vous servant le petit jus du matin :
Vitamines et sourire … c’est si bien !

Elle est terrible,
Cette manche à quatre piques que l’on loupe d’un rien.

Elle est terrible cette main
De bridge quand on a trois fois rien :

Jamais plus de huit points, dit Beat … ça vaut rien !

Il est subtil,
Le fumet des grillades saupoudrées de romarin.

Il est subtil ce parfum
D’un dîner cinq étoiles quand l’air pur donne faim :

On l’accompagne en plus … d’un très bon vin !

Il est tranquille,
Ce petit coin de paradis qui n’est pas si lointain.

Il est tranquille ce bon coin
Où Beat vous accueille et puis vous fait du bien :
Le paradis de Fuengi c’est pour sûr … numéro un !
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